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Chez PIERRE VARIQUET, ruë S, Jean de Latran 
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LA PAIX EN SON:THROSNE 


DE GLOIRE, 


OF LA CORNE D'ABONDANCE 
apportée du Ciel & tous les bons François, par F Anre 
É Tutelaire de ce Royaume. 


Pa À Paixeftvne Decffe fi venerable , & fi glorieufe, 
Æ que toutes les beaticudes naturelles des hommes 
ne fçauroient eftre qu'imparfaices fans fes gracus. 
Les Diuinitez les mieux faifances de touc le Paza- 
nifme , ne fçeurent iamais receuoir ny vne equita- 
ny vn Cancique bien concerté de ceux qui les ido- 
lacroient ,que par fon entremife. Ce n'eft que par le miiniftere 
de cetre incomparable Deité tant defirée, que ces autres filles 
du Ciel fe peuuent rendre confiderables parmy nous, & parmy 
touces les Nations de la terre. C'eft à vray dire l'objec le plus 
 confidere des mortels, & le Dieu desfelicirezpaflageres. Sitour 
J'eftre creé luy vouloir dignement reconnoiftre fes biens faits ,il 
luy confacreroit ce qu’il a de plus precieux & de plus rauiflant 
dans l'une & l'autre de fes efpeces. Les Romains auf bien que 
jes habirans d’Athenes apres luy auoir fait eriger des Temples, 
dans toutes les places de leurs Republiques, placerenr fon image 
fur vn Aucel fi fomptrueux & fi magnifique , que les fiecles n'onc 
Jamais veu rien de fi charmant, ny de fi fuperbe. Ploron Dien 
_ des Richeffes eftoic aupres d'elle, qui luy facrifioit ous fes tre- 
_ fors, & quiluy rendoit des vencerations extraordinairés. Cerez 
s'humilioit deuant fa Majelte, pour mieux reccuoir fes benedi- 
€tions & fes inuences, Er pour glorifier encore dauanrage cert 

adorable Pacifique, les Charites trauailloient inceffamment à 
luy fairedeshecatombes folémnels , de tout ce que la Nature 
animale auoit de plus excellent ,enreconnoiffance-de la dou- 
ceur , & de la benigaité dont elle vfoit enuers des Vierges fi 
rauiffantes. Amaltée ,nourrice de lupiter, fe profternoit à fes 
pieds, 8 luy faifoit vne offrande eternelle de ce qu'elle auoit de 
plus exquis, & deplusadmirable. Enfin tous les plus iudicieux 
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maintenant que conne vne image myfterieufe de l ERA An< 
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Se peut il voir quelque chofe dans je monde $ qui puiffe 
mieux appuyer là dignité du Souuerain ny qui puiffe mieux 
eternifer famemoire? > Qu'eft ce quille peutfaire plusamoureu- 


fement cherir defes Subiers? Er qu’eft.ce qui fçauroit mieux 


entretenir les Princes &les Peuples dans vne vnion plusparfai- 
te? Tugez-vous apres cela qu'vn Monarque fe puiffé rendre plus 
chery & plusaffeuré par fes cruautez ,que par fespuiffantes in- 
chinations qu'il doit auoiràbien faire? La Paix n'eft pas moins 
neccffaire à celuy quicommande dans vn Eftac, qu'a ceux qui 
doiuent viurefous{esloix, & fous fa conduire? La Paixettl ame 
vegeratiue de l'incereft public ,& le porc de Salut de tout céqué 
la Nature alto prod ete cftparellequeles champs abon- 
dent en fruicts, & quélcs as font munies de rouces-forte de: 
viutes. C'eft par elle que les Loix font en vigucur, & que les. 
Republiquesfont foriffantes. C'eftparelleque Dieu fe trouue 
picufement reucré, & que la luftice eft religieufement obfer- 
uée. C'eft par elle que cousfes Pauures font foulagez ;& que. les. ; 
riches profperent. C'eft par elle que la ieuneffe apprend laVertu, 
& que les cit ards font en eftime- Ecc'eft par elle que les ani- 
maux poses de ratfon trouuétvnrefuge afleuréparmyles hom- 
mes: que les Elemens fubfftent dans vn mutuel accord, & que 
coucle monde fe tient vniuerfelleméc däs vne parfairebarmonie. 
Et quoy que les vns foient naturellenient pourueus d'armes of- 
fenfiues,& que les autresfoient doüez de plufeurs qualitez con- 
traires ils ne laiflenc pas des'vnir en Paix, & d'obeïr aux De- 
crets de fa Prouidenceinfinies Gedeon fit conftruire vn Aurel 
qu Ro la Paix du Seigneur, & Ilefus Chrift touché de 
pitié füt contraint de verfer a BE furla ville de Ierufalem, 
lors qu'elle ne voulut pas deffillerlesyeuxen faueur de la Paix, 
4 ce diuin Seioneur vouloir donnerà fon peuple, Nenous a 


t'il pas donné des bras pournous acoleren fiene de Paix, & le 


fentiment du baifer pour fe tefmoigner de l'amitié les. vns aux 
autres? La Raïfon cft vne faculré de l'ame quinous doit obliger 
plaftoft à fuiureles graces de la Paix, queles malheurs du defor- 


dre. La Morale eft vne fcience inuentée pour moderer les falies 
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de Pefprit & pour porter noftre entendement à la Paix inrerieure = 
‘defame. Et quoique les paffions des hômés foient d'vnenarure à > = À 
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ponuoir jamais apporter des regles, & mefmesà fe de clat OU 
uycrtementles ennemis iurez de la Paix que l’ ame & le corps doi- 
uencinuiolablement conferuer l'vn pour l'autre; ellesnelaiflene 
pas d'eftre prudemment humiliées par la conduire de la Raifon, 
L de s'accomimoder à ia Paix que noftre enténdement leur aura 
prefcrice. knfn, fi noûs voulons curicufement examiner toutes 
Fe conditions de cette i: mortelle, nous n’en:trouuerons pas 
vnequi puifle fubfifier long-temps fans Paix ou du moins fans 
quelque efpecc de concorde, tant cette fcliciré fe crouue nc- 
ceffaire dans tousles eftres. É'amiié conjugale , quelque faintte 
quelle puiffc eftre, fe déftruiroic infenfiblement, malgré tous 
les appas dont l'amour féfert ordinairement pour la faire fubfi- 
fer, fila Paix ne la mettoita couuert desatteinres de cette fata- 
Je Dcelfe, quii ictca la pommodedifcordeaux nopces de Pelce. 
Enfin icnc voy chofe quelconque qui puife tomber fous nos 
fens,qui nenous conuic àla Paix, & quine nous accufc: vn iour 
deuant Dieu, d'auoir feulement fongé à fe mettre en eftac de . 
verferle fang defesficeres, Et quoy que la Paix ne nous foic en- 
uoyée du.Ciel que pour l'vfagc des hommes ; fi eft:ce pourtanc 
que toute la Francenc fémble pas cftre encore à la fin de touces 
: fes miferes. . 
_ La lufticéinffirée de Dieu ,n'eft'elle pas occupée à denner - 
là Paixäcéeëx que l'intereft particulier crauaille à mettre en de. 
ordre ? Les Ciroyens d’vnc mefine Ville ne foncrilstregis par 
mefmes Loi, & ne viucnt-ils pas dans Vne ecrtaine Vanion 
parfaire? Les Rimilles pouuent-clles fubffter que dans vne con 
corde iupiolable ? Le mary & la femme, emquelle vnion ne vi, . 
uenc-ils pas dans la foy conjugale qu'ils fe font promifc? Ces in 
fignes Legiflateurs, de quinousauons des decretsi venerables, 
ne s’exctccnt-ils pâsiour & nuit à la detifion des affaires conr- 
munes,generales, & politiques? Lcs Philofophes ne dépot 
leut-ils pas leur Sage de roure forte de pañlions pour le faire fub- 
filter en Paix, rout auranc qu'itieureft poflible? La Morale n'cft. 
Ce pas vue fcience quiaous inftruit à bienviure, afin denousap. 
prendre à bien mourir, qui fonc à vray dire les. deux) voyes Les . 
plus affeurécs pour nous faire iouyren Paix & delà vie pailagere 
& de la vie erernellc? La Policiquenevife-r'ellepas entoutes fes | 
fins à cenir le Prince & fés Subjects dans AE RE publi- 
! que? Les maximesd'Eftatont-ciles d'aurrebutquela Paix:& la 
: Guerre, mefines S ‘entreprend clicjamais que Fourodes don. 
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hr tTEe vaePaixaffeurce? Les Ecclefiaftiques, qui, font les verita” 
” bles Miniftresde là Parole de Dicu, doiuent-ils famais prefeliét 
que la Paix vniuerfellement à rous les hommes, puis qu’ils doi- 
uentreceuoir vn falairecondigneà leurs merices ? La Nobleffe. 
peur-elle fleurir dans les biens & dans-les-Lecrres, que parfoit” 
miniftere ?Ecle tiers Eftat, qui n'eft qu'un cotmpofé de Bour- 
gcois, d'Artifans, de Laboureurs,& de quelque aurre forte de 
perfonnes, le plus fouuenrinutiles àla Republique, peuc-il fub- 
fifterqueparle moyen d'vne Paix bien citablie, ainfi que nous 
auonsveu depuis peu de ioutsdans la ville capitale de ce Royau: 
meLe Sacrifice Propiciatoire , & le Sacrifice Pacitqu 3,ne tué 
rét-ilspasinftituez de Dieu en la Loy de Moyfe en attion degra- 
-ces de’ce que ccdiuin Createurauoic donné la Paix à fes creatu- 
res?.La Thcologie;, qui eftvne fcience des chofes Diuines, nous 
prefche t'élleaure chofe quela Paix, dans rous les Docurnens 
MR rs qu'elle nousdonne 2 De tousles plus beaux attributs dont Dieu 
{e glorifie,il Defait eftar que deceluy de Dieu de la Paix, ot- 
donnantaux Hebreux auffi bien qu'à fes Dilciplesdene fe faluet. 
jamais qu'ellene fucde la partie ? Saint Paul ne prefchoir aux 
OA Corinchiens que de viure en Paix & enconcotde ? Jofuéne fou- 
Epheliz. haitoit qué la Paix à fon Peuple? Et Moyfencrachoic qu'à mer- 

ne 2 wrelaPaixentreles vns & les aurtres?Les Myfteres de la Religion 

FFE Catholique, Apoltolique, & Romaine, furent-ils inftituez de 

ce diuin Principe de Paix, que pour donner la Paixà rouresfes 

Nations de la Terre? Ecefus Chrifkmefme, hümiliat'il fa fain- 

éte & facréepetfonne, à fe reuerir de noftrenature, & à mourir 

en Croix pourie faluc des hommes ,que pour eftablir vne Paix 

etcrnclleentre fa diuine Majefté, & des mortels ingrats à tant de 

te hs. graces qu'illuy à pleu deleur faire ? Ne dit-il pas en Efaye que 

| les Peuplesne fedoiuenrplusefleuercontre les Peuples, & que 
‘es Baraillesferontinuciles, parmy les Habirans dela Terre? Le. 
pc. Prophere Royal Dauid ne nous affeureril pas que la fuftice & a 

Paix doiuentregnerpar tout l'Vaiuers, apres l'Incarnation du 

: Verbe? Cequ'ihconfirmeencore dans vn autre paflage;lors qu'il 

PL 75. dirty quele heu oùil doit eftre a cfté faiten Paix afin qu'il peut 
mieux trauailler pour le falucde coutie Monde, Ecle diuin Ape- 

2 Cor. GT eQne prefere c'il pas la Paix au refte de rous les dons celeftes? 
x  Dicune vouluepas que Dauidluy fireriger yn Temple ,à caufe 

| “aqg'ileftoicencore tout fanglane des Nations qu'ilauoit faic pal- 
férautranchancdsl'efpée, quoy qu'ilhe fe fur porte à les exrer- 
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hiniér &à les défaire, que par les commandemensque.&diuine 
Sägeffe luy'en auoit fait luÿ-mefme: Sivnc-guorrecntreprife par 
vn Décrétinuiolable, comme celuy dece-Souuerain Séigneur, 
fütcapable demectre ce genereux Prince ençquelque cfpece de 
difgrace, que! neféront pascoures celles quellaväniré où Fincercft 
päriculier, nous fit faire contre nos parens ,:noslalliez,, &: nos 
-compatriores , pour'éflouuir larage & la cupidité deccuxquien 
foncla caufe? Si vn Roy que Dieu trouuoitfelan fün cœur,& qui 
n'auoic pris les ârmies que pour fagloire, parfésrdres ,& pour la 
defénfé defaéaufe, fe‘ trouuafoüillé deuant faditine Majefté, 
© d'étoir efpanché le fangdes Péeuplesquieltaiencmefme dans, fà 
haine, & qu’une équitable reptobation expofoir à la fureur dece 
Prince; quelle fource de grace né faudrat'il pas: que; Dieu faffe 
süiffeller de fa diuine mifericorde; pour lauer l'énormiré des cri- 
mes deceux quitraiccent injuftément fesferuiceurs& leurs-pro- 
prés freres, auec des cruautezf prodigieufes 2 Ge diuin:Sauueur 
de nosaämes n'a refpandu fonfang quepour conferuer-le noftre, 
contre les maximes du fiecle. Cét vnique Reparateur dela Na- 
cure pouuoir Bien enuoÿer vadclugevniuerfel de feu:& de flame 
fur rouse laretré ; pour fe vénger des outrages qu'ilauoicreceus 
dés hommes: maïs il aimamieurx s’expolér luy-me{meàda mercy 
detouresles rages infernales, & employer: les craitside fa Cle 
mence {ur des amés fi criminelles: pour leur falux , que les fou- 
… dtes defon indignation fur desobjets plusdignes de fa picté que 
‘dcfacolere pourles perdre. Confiderezvrpeu de grace icivous 
_ fopplic, chersenfansde l'Eviife Chreftienne,quelfutle:regne 
de Lefus Chrift lors qu'il viuoiten homme mortel parmyfes peu- 
Peuples ; &vencz apres cela faire vnefainte reflexionfur le vo- 
ftrépour bien iuvers'ileftcommelefien:, &fivousideuez. prati- 
“quérdes maximes fi funeftes à voltre falur; & fiingenieufes à 
-  voftreperté. Vousnignorezpasque ce ne (aie le:vray modelle 
de tousceux qu'ila gratuitement cirez du neant, & [ur lequel 
vous deuez former toutes vosations,&regler routesles paffions 
* devoftreame. Lés'A nges ne furent pas enuoyez fur terrepour y 
publier Is trophées & dés victoires qu'il s'eftoit acquifes auecde Luce»: 14. 
trenchanrde l'efpée; ces chers & redourables efcadrons de fa 19.38. 
"Toure-puiffance, n'entonnerent jamais par cout JV niuers que 
‘des Canriques de: fa Paix »& des Hymnes dcfonameur& defa 
* grace. Aufin approchoit-il tlamaispérfonne qu'en luy faifant vn 
‘lurde Paix ; qu Mate ner raïon, Fi je: jap 


&. | 
cipe dettouresfesgrates. Les Apoftres: à fon imitation pratir: 
quoiençauffi la mcfme façon d'agir, vniuerfellemenc- auec tous 
le monde, Toutes lesEpiftres qu'ils cfcriuoient aux Peuples, ne 
_portoient entéfteque des Exordes oudes Prefaces de cette na- 
cure. Etc lefus Chriftieur préchoit qu'ils ne feroienc iamais.re- 
connüs.pour cftre à luys'ils neviuoient bien en Paix les vus aucc 
lésautres.Voilalesarmes qu'il donne à ceux qui veulent com- 
batre fousfes Eftendars, & qui veulent auoir l'honneur d'eftre 
du nombre defes Arhictes.. Voilales marques par lefquelles il 
vourque fes Elcus different de ceux que.fa reprobation a deja 
banny de fesgraces. Silefus Chriftnous commande de pardon- 
ner à ceux quinousoncoffenfez auec la mefime charité que nous 
voulons qu'il nous pardonne, que deuiendronc ceux qui par 
vne offenfe bienlegere, excitenttant de defordres parmy leurs 
freres, en comblantl'Vniuersdé terreur & de carnage? Le Cicl 
n'eftdeuqu'à ceux que l'ouaffligede guerre & de concuflions, 
& que l’on priuédes heritages , & des poffeffions terreftres? Sa 
diuine Majefté nous commande , de ne luy confacrer chofe 
‘jüclconquequecepuiflecftre, que nous ne nous foyons pre- 
mierement dépoüillez de toure la haine.que nous fçaurions. 
‘auoir pour noftre prochain: & quenous ne nous foyons purifiez 
detoures les mauyaifgsimpreflions que cette contagieufenous 
pouuoirauoirinfufées en l'ame. Cétequitable & fouuerain Sei- 
sneur,veutabfolument quenousfaffions tout ce qui nous fera. 
:poflible pour nousreconcilierauec nos ennemis, deuant que.ia-. 
mais nous preparer àluy faire aucun facrifice>Confiderez de gra. 
ceauec qu'elle feueritéifrraitra fain@ Pierre, lors qu'il.mic l'efs 
-péc à la main pour lé defendre des violences que les. Juifs exer-. 
çoient contre leur Creaceur, & centre celuy qui favenoit exe 
‘pofer à lamont pour leurredonnerlavie. Ne chafla vil pas les . 
Anges du Ciel pour n'auoir pas vodlu demcureren Paix dans. la 
Bcaritude qu'il leur auoit preparte. Etvous youdricz apres cela 
qu'il laiflaft viureleshommes dans vn crime bien plusfuneftc,& 
bien plus fanglant, fans leur faire Iuftice. Nous luy demandons | 
noftre pain quoridien, &nousfaifonscontinuellement ous nos 
&#orts, pour l'ofter à nosfreres, & par la guerre & par les fubfi- 
des. Nous voulons qu'il nous pardonne nospechez,& nous rem. 
phffonsl'Vaiuers de légions eftrangeres, pournous venger d'yn. 
:affrontmal conceu, &d'yneiniure bien legere. Nous le.prions 
de nous deliurer du mal &nousremuonsla Terre & le Ciel pour. 
accabler nos femblables, FINS 
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